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  RÉNOVATION URBAINE.  
Nicolas Langlois en discussion 
avec des élèves et parents 
d’élèves devant l’école Paul-
Bert (Neuville-lès-Dieppe). 
Intégrés dans le cadre de la 
rénovation du secteur Bel Air/
Coty (Anru 2), les futurs 
aménagements du parvis 
de l’école ont été présentés 
aux habitants le 19 janvier. 

Des raisons d’espérer
Le Journal de bord a de la chance. 
Il peut voyager, venir jusqu’à 
chez vous.

Chaque mois, il entre « à la maison » 
avec ses articles, les histoires qu’il 
raconte, les visages et projets portés 
par des Dieppois et des amoureux de 
notre ville.

Comme un repère. Comme un rappel 
aussi de la présence, à vos côtés 
et au quotidien, du service 
public communal.

Ce mois-ci, il joue à nouveau 
pleinement ce rôle en nous parlant 
de culture, d’inclusion scolaire, de 
santé, des chantiers qui améliorent 
la ville (Anru 2, rénovation du cœur 
de ville, nouveaux logements), 
des commerces qui ouvrent.

Embarquez pour l’année Saint-Saëns que nous souhaitons pleine de surprises et 
de moments partagés. Préparé avec de nombreux partenaires et artistes autour 
du centenaire de ce compositeur mondialement connu, le programme est riche et 
diversifié, et va rythmer notre année.

Ce Journal de bord illustre le travail engagé pour prendre soin de Dieppe. 
Je souhaite qu’il soit un point d’appui pour chacun d’entre vous. Vous pourrez y 
trouver plusieurs raisons d’espérer malgré le contexte difficile, malgré les restrictions. 

Enfin, je veux souligner l’engagement de notre centre hospitalier, de tout 
son personnel, des professionnels de santé qui sont venus en renfort. Elles et 
ils ont tenu bon pour continuer à soigner, vacciner. Depuis des mois, nous alertions 
avec notre député Sébastien Jumel, les organisations syndicales et l’ensemble de la 
communauté hospitalière, sur les tensions liées aux manques de moyens humains 
et financiers. Certes, la crise sanitaire n’est pas évidente à gérer. Mais le « quoi qu’il 
en coûte » et le plan de relance devraient d’abord concerner notre système de soin. 

Prenez soin de vous, veillons les uns sur les autres.

ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe
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Le vent balaie la ville. Il s’engouffre dans 
les rues, souffle et sonne comme une mélo-
die lancinante, entêtante. Comme si l’esprit 
de Camille Saint-Saëns flottait, là, au-dessus 
de nos têtes. Musicien virtuose, mondiale-
ment connu, il nous a quittés il y a, bientôt, 
un siècle. Mais les traces de son passage à 
Dieppe sont innombrables et indélébiles.
Dieppe, ce sont d’abord ses racines. Le grand-
père de Camille Saint-Saëns fut maire de 
Rouxmesnil-Bouteilles. Son père, Jacques, 
y est né et y a grandi, avant de partir pour 

la capitale où il travaillera dans un bureau 
du ministère de l’Intérieur. Camille Saint-
Saëns est né en 1835, à Paris, donc. « Dès l’âge 
de 2 ans et demi, il commence à jouer du piano 
et à 5 ans, il joue déjà dans les salons, assure 
Marie-Gabrielle Soret, conservateur du 
département musique de la Bibliothèque 
nationale de France. Sa tante, elle-même musi-
cienne, avait décelé très tôt son talent. Il était 
aussi précoce que Mozart. »
Camille Saint-Saëns était un vrai Parisien. 
Mais, après avoir perdu tragiquement ses 

 2021 sera l’année 
Saint-Saëns à Dieppe. 
Un siècle après la mort 
du célèbre compositeur, 
l’ensemble des acteurs 
culturels dieppois propose 
un vaste programme 
culturel avec un objectif 
assumé : permettre de 
re(faire) connaissance 
avec l’un des artistes les 
plus influents de l’histoire 
de la musique.  
Le conservatoire Camille 
Saint-Saëns a ouvert les 
festivités le 20 janvier 
avec Drôle de carnaval, un 
spectacle musical écrit, 
mis en scène par l’artiste 
Roland Shön et interprété 
par des élèves de Classes 
à horaires aménagés 
musique (école Broglie),  
qui a été retransmis  
en direct sur Facebook.

Saint-Saëns et Dieppe : 
l’accord parfait
Nous célébrons cette année le centième anniversaire 
de la mort de Camille Saint-Saëns. La vie de 
ce compositeur de génie, qui a marqué l’histoire 
de la musique, est intimement liée à la ville. Récit.
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deux enfants en bas âge puis s’être séparé de 
son épouse, ses yeux se tournent vers Dieppe 
où son cousin, Léon Letellier, est bibliothé-
caire. « Il aimait y venir pour s’éloigner du tumulte 
parisien et pour y trouver une certaine quiétude 
et se reposer, souligne Marie-Gabrielle Soret. 
On sait qu’il y séjournait surtout l’été et qu’il 
passait du temps avec son cousin. »

Un trésor bien conservé
Camille Saint-Saëns a souvent donné des 
concerts en Angleterre. Immanquablement, 
il faisait escale à Dieppe. « Il y trouvait un 
climat et un environnement qui soulageaient 
les souffrances que lui imposaient les maladies 
qui le rongeaient, rapporte Marie-Gabrielle 
Soret. À Dieppe, comme lors de chacun de ses 
nombreux voyages, il composait, écrivait et tra-
vaillait son piano. »

L’attachement qu’il avait pour Dieppe et 
ses amitiés pour son cousin et le conserva-
teur du Musée de l’époque, Ambroise Milet,  
se concrétisent à la mort de sa mère en 1888. 
Il décide alors de léguer à la Ville de Dieppe 
une grande partie des objets lui apparte-
nant, les nombreuses lettres reçues dans 
les échanges qu’il entretenait notamment 
avec des personnalités comme Jean Jaurès 
ou comme les musiciens Richard Wagner, 
Franz  Liszt ou Hector  Berlioz et, sur-
tout, près de 800 partitions imprimées ou 
manuscrites. Un trésor. « Il n’avait plus de 
descendance, plus d’accroche familiale, alors 
il a souhaité vivre sa vie, pour lui. Il  vou-
lait voyager, raconte Olivier Nidelet, res-
ponsable du Fonds ancien et local  de la 
médiathèque Jean-Renoir où sont précieu-
sement conservés plus de 12 000 lettres, 
près de 600 documents et les partitions.  
Il craignait que ses créations ne soient perdues, 

 C’est à Dieppe que Saint-Saëns a 
joué son tout dernier concert en 1921. 
Plusieurs concerts seront consacrés à son 
œuvre tout au long de cette année.

 Le Fonds ancien de la médiathèque 
conserve plus de 12 000 lettres reçues 
par le compositeur et léguées à la Ville.

FOCUS
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On connaît 
tous Camille  
Saint-Saëns
Ses compositions, 
et notamment 
Le carnaval des animaux, 
ont largement inspiré les 
générations de musiciens 
qui lui ont succédé jusqu’à 
nos jours. Les créations 
de Camille Saint-Saëns 
sont, en effet, encore 
aujourd’hui très souvent 
interprétées, jouées en 
concert, bien sûr, mais 
aussi pour des musiques de 
films, de dessins animés ou 
encore pour des publicités. 
Sans le savoir réellement, 
nous connaissons tous 
l’œuvre de Camille Saint-
Saëns. La Belle et la bête  
et Fantasia de Disney,  
la Règle du jeu de Renoir, 
La neuvième porte de 
Polanski… Sa musique a 
très souvent été utilisée 
pour les bandes originales 
au cinéma.  
Elle a également 
accompagné de nombreux 
spots publicitaires pour 
le lait pour bébé Gallia, les 
tentes Quechua Decathlon 
ou encore le parfum 
Miu Miu. Compositeur de  
la toute première musique 
de film en 1908 pour 
L’assassinat du duc de 
Guise, il est aussi l’auteur 
du morceau choisi pour 
être la musique officielle 
du Festival de Cannes.
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qu’elles se dispersent. Alors, il a choisi d’en 
faire don à la Ville de Dieppe et de les confier à 
Léon Letellier et Ambroise Milet, en qui il avait 
pleinement confiance. Ces dons, auxquels s’est 
ajoutée une grande quantité d’objets de toutes 
sortes, dont une collection de pièces d’histoire 
naturelle, tous conservés au Musée, se sont éche-
lonnés jusqu’à sa mort. » Cet ancrage dieppois 
est solide. Il ne tarde pas à être considéré 
comme un enfant du pays.

Son tout dernier concert, 
c’était à Dieppe

En 1897, la place Camille Saint-Saëns est 
inaugurée et en 1907, une statue est érigée 
en son honneur. Un fait rarissime à l’époque 
puisque la loi interdisait qu’une sculpture 

puisse être installée de son vivant. La Ville 
de Dieppe obtiendra pourtant l’autorisation 
d’y déroger. D’un humour grinçant, malicieu-
sement, Camille Saint-Saëns ne prononcera 
que quelques mots le jour de l’inauguration : 
« Depuis qu’on ne peut élever des statues qu’aux 
morts, il ressort, que maintenant, j’en fais partie. 
Vous m’excuserez donc de ne pas faire de discours. »
Pas de discours ce jour-là, mais de la musique. 
Celle de Camille Saint-Saëns, entrée pour 
toujours dans l’histoire de la ville qui lui 
consacrera un musée et qui célèbrera, en 
grandes pompes, en 1935, vingt-quatre ans 
après son décès, le centenaire de sa naissance.
Camille Saint-Saëns s’est éteint en 1921,  
à l’âge de 86 ans, à Alger. Mais c’est à Dieppe, 
au Casino, le 6 août 1921, qu’il a donné le 
tout dernier concert de sa riche et florissante 
vie d’artiste. Un merveilleux symbole. 
Dossier : Stéphane Canu Plus de 3 000 pièces, dont son 

premier piano, sont précieusement 
conservées au Musée de Dieppe.

5
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NOTEZ-LE
Saint-Saëns 
et Dieppe
Marie-Gabrielle Soret 
donnera une conférence 
sur les liens entre Camille 
Saint-Saëns et Dieppe 
le 28 décembre 2021 
au Musée de Dieppe. 
Elle dévoilera ainsi le 
fruit de ses recherches, 
menées depuis de 
nombreuses années, 
qui l’ont notamment 
amenée à se plonger 
dans l’immense fonds 
documentaire conservé 
au Fonds ancien de la 
médiathèque Jean-Renoir 
et au Musée de Dieppe.



Son nom évoque l’un des musiciens les plus 
mondialement connus. Mais qui était-il 
vraiment ?
Il a peu écrit sur sa propre vie. Il tenait à ce que 
sa vie privée reste privée. Mais nous avons trouvé 
de nombreux témoignages qui nous permettent 
de cerner sa personnalité. On sait, avant tout, 
qu’il avait une volonté forte de mener sa vie 
comme il l’entendait. Il voulait être un artiste 
libre, un esprit libre. Il ne voulait pas être ligoté 
par une institution. Sa détermination était d’au-
tant plus admirable qu’il était tuberculeux.  
On n’aurait jamais pu soupçonner d’ailleurs 
qu’il puisse vivre aussi vieux. Mais cette mala-
die a évidemment beaucoup pesé sur sa vie. Il 
était souvent malade. Mais cela ne l’empêchait 
pas de donner des concerts.

Que sait-on de son rapport aux autres,  
de ses humeurs ?
Il pouvait avoir très mauvais caractère. Il avait 
son franc-parler. Ce qui fait qu’il avait beau-
coup d’amis, et aussi des ennemis, mais il s’en 
moquait. Il avait un fond polémiste. Il pouvait 
être très dur, mais jamais venimeux. C’était un 

homme entier. Beaucoup de témoignages rap-
portent qu’il avait aussi beaucoup d’humour, 
parfois incisif, parfois potache, mais qu’il réser-
vait à ses amis.

Que doit-on à Camille Saint-Saëns en tant 
que compositeur ?
Le grand public connaît aujourd’hui quinze à 
vingt de ses œuvres. Mais, il en a créé presque 
six cents. Il a écrit depuis l’enfance jusqu’à sa 
mort. C’est prodigieux. Camille Saint-Saëns a 
souvent été décrié par les générations qui l’ont 
suivi, par jalousie. Il était considéré comme un 
homme du passé, en réalité, c’était un homme 
moderne et très curieux. Il a composé dans 
tous les genres de musique. Il n’y en a pas un 
qu’il n’a pas exploré. Ce n’était pas un créa-
teur enfermé dans sa tour d’ivoire. Il voyageait 
beaucoup, rencontrait toute sorte de gens et 
se nourissait de ce qui l’entourait. C’est lui 
qui a composé la toute première musique de 
film pour le cinéma. Il a aussi été l’un des tous 
premiers à faire des prises de son en studio.  
Il avait ce goût de la nouveauté.

Pourquoi a-t-il tant marqué l’histoire  
de la musique ?
Tout simplement parce qu’il a été extrême-
ment populaire. Dans mes recherches, je me suis 
intéressée à la presse de l’époque. Il n’y avait 
pratiquement pas un journal qui ne parlait 
pas de lui. Il faisait de la musique qui plai-
sait à tout le monde. Il était beaucoup joué. 
C’est encore d’ailleurs le cas de nos jours.  
Et puis, on l’oublie souvent, il était un pianiste 
exceptionnel qui jouait ses propres œuvres et 
ça plaisait au public !

INTERVIEW

« Saint-Saëns était  
un homme moderne »
Marie-Gabrielle Soret est l’une des grandes spécialistes 
de Camille Saint-Saëns. Elle nous invite à (re)faire 
connaissance avec un homme « à l’esprit libre ».

 Infatigable voyageur 
et avide de nouveautés, 
Camille Saint-Saëns 
a marqué son époque.

FOCUS
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Bio express

Marie-Gabrielle Soret 
est conservatrice en 
chef au département 
de la musique de la 
Bibliothèque nationale 
de France. Chercheuse au 
CNRS, elle collabore au 
programme de recherche 
consacré à Camille 
Saint-Saëns. Elle est 
également commissaire de 
l’exposition Saint-Saëns, 
un esprit libre, présentée 
au Palais Garnier à Paris 
du 5 mars au 20 juin.



Zoom sur cinq grands rendez-vous
Concerts, spectacles, expositions, conférences… 
Le calendrier culturel 2021 sera rythmé par les 
nombreux événements créés autour de Camille 
Saint-Saëns. Focus sur cinq d’entre eux.

7
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EXPOSITION
Son portrait

Le Musée de Dieppe dévoile 
ses trésors et organise 
une grande exposition 
biographique axée sur la 
personnalité et l’histoire 
du célèbre compositeur, 
mais aussi sur ses liens 
avec la ville de Dieppe. 
Aucune exposition 
d’envergure de ce type 
n’a encore jamais eu lieu 
sur le sol français. Celle-ci 
se propose de dresser le 
portrait de l’homme, figure 
historique nationale, 
de son entourage et des 
personnalités historiques 
qui lui étaient proches.

Camille Saint-Saëns, Paris, 
Dieppe, Alger — Une vie  
Exposition visible du 
15 mai 2021 au 2 janvier 
2022 au Musée de Dieppe.

ANIMATION
Sa part 
de mystère
Faire connaissance avec 
Camille Saint-Saëns 
en s’amusant. Le pari 
est osé. Et pourquoi 
pas ? Un escape game, 

créé exclusivement sur 
le thème de la musique, 
embarquera le public dans 
le côté obscur de Camille 
Saint-Saëns, auteur de 
l’œuvre Danse macabre. 
Énigmes liées aux 
sonorités et aux notes, 
messages codés inscrits 
dans des partitions, 
jeux autour d’objets 
et d’instruments de 
musique… Il ne restera plus 
qu’à percer les mystères de 
La partition maudite ? 

La partition maudite 
Escape game au Musée de 
Dieppe, le 14 août à 
10 h 15, 11 heures, 11 h 45, 
13 h 15, 14 heures, 14 h 45, 
15 heures, 16 h 30, 17 h 15. 
Réservation obligatoire. 
Tarifs : 3 / 7 €.

CONCERT
Son côté jazz

Le Carnaval des animaux 
comme vous ne l’avez 
jamais entendu. L’artiste 
Christophe Dal Sasso 
revisite l’une des œuvres 
les plus connues de 
Camille Saint-Saëns et 
en propose une version 
jazz, interprétée par un 
orchestre professionnel.  

La Danse macabre de 
Camille Saint-Saëns sera 
jouée en ouverture de ce 
concert exceptionnel.

Le carnajazz des animaux 
Concerts le 14 mai à 
20 heures au Casino 
de Dieppe, puis le 16 mai 
à 11 heures à l’auditorium 
du conservatoire 
Camille-Saint-Saëns.  
Réserv. au 02 32 14 44 59.  
Tarifs : 5 / 10 €.

SPECTACLE
Sa boîte 
aux lettres

 Les Cies Bill Torpille et Tant 
qu’on y est proposent des 
lectures/improvisations 
imaginées et créées à partir 
des correspondances de 
Camille Saint-Saëns avec 
des personnalités de son 
époque. Une mise en scène 
donnant lieu à un dialogue 
et un jeu inspirés du sketch.  

Cabaret vorace 
Spectacle présenté sur 
deux ou trois dates, à 
définir, en juillet et en août, 
dans les quartiers de 
Dieppe. Gratuit.

ANIMATION
Son monde 
animal
Les animaux du carnaval 
vont s’emparer des 
rues de la ville. Depuis 
2019, l’artiste dieppois 
Marti Folio accompagne les 
enfants des écoles et des 
accueils de loisirs autour 
du Carnaval des animaux. 
Trois thématiques ont été 
travaillées pour aboutir à 
une grande parade en 2021. 
Alors que l’année 2019 a 
été consacrée aux animaux 
marins, l’édition 2020 
(annulée) l’étaient aux 
animaux volants et 2021 
s’orientera autour des 
animaux terrestres.  
Un immense défilé féerique 
qui s’achèvera, forcément, 
en musique.

Carnaval de Dieppe 
Le 15 mai, dans les rues 
du centre-ville. Gratuit. 

PROGRAMME SUR 
saintsaensdieppe21.fr.
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Au sortir des vacances scolaires de Noël, 
une unité d’enseignement en maternelle 
autisme (UEMA) a ouvert à l’école Elsa-
Triolet. Cinq enfants de 3 ans et un de 4 ans, 
atteints de troubles du spectre de l’autisme 
(TSA), fréquentent, depuis, le milieu ordi-
naire scolaire. C’est l’association de l’APEI 
de la région dieppoise qui a porté ce projet 
d’UEMA, en répondant à un appel à projet de 
l’Agence régionale de santé. Les quatre garçons 
et deux filles de l’unité — qui peut compter 
maximum sept enfants — sont suivis par une 

enseignante spécialisée recrutée par l’Édu-
cation nationale et par une équipe médico-
sociale constituée par l’APEI : une éducatrice 
spécialisée, une éducatrice jeune enfant, une 
accompagnante éducative et sociale (AES), 
une psychologue et une ergothérapeute.  
Un médecin psychiatre et un autre psycho-
logue en supervision interviennent aussi 
auprès de l’UEMA, mais ponctuellement. 
« Tous ces professionnels ont déjà eu une expérience 
avec des publics TSA », précise Nancy Couvert, 
directrice générale de l’APEI. 

Autisme : l’inclusion 
dès la maternelle  
Six enfants autistes ont intégré l’école maternelle 
Elsa-Triolet via une unité d’enseignement (UEMA), 
qui doit favoriser leur inclusion progressive 
vers le “milieu ordinaire”.

« Au-delà 
de l’inclusion 
scolaire, 
l’objectif 
est de faire 
de l’inclusion 
tout court ! »
Mathilde Faucon, 
éducatrice de jeune enfant 

à l’UEMA Élsa-Triolet  

 Une Unité 
d’enseignement en 
maternelle autisme a 
démarré le 4 janvier à 
l’école Triolet. L’école a 
été choisie par l’Éducation 
nationale et l’APEI. Financés 
par l’APEI et suivis par 
la Ville, de nécessaires 
travaux y ont été opérés 
sur la luminosité, les 
couleurs, les sonorités, 
mais aussi sur les espaces 
(salle de classe – photo 
ci-dessus –, salle pour travail 
individuel, salle de repos 
et de relaxation – voir la 
photo page 9 – et bureau 
de l’équipe).
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L’acclimatation de ces élèves au sein de 
l’école se fait progressivement et sûrement. 
Comme tous les autres élèves de la maternelle,  
les six enfants viennent tous les jours de 8 h 30 
à 16 h 15, temps de restauration compris. 

« Depuis la rentrée, les enfants ont bien repéré 
la classe et sont demandeurs sur les activités, 
observe Johanna Saulot, AES de l’UEMA. 
Les parents expriment déjà une évolution de 
comportement de leur enfant. J’ai le retour 
d’une maman qui me dit que son enfant a 
déjà beaucoup moins de troubles du sommeil. 
En quinze jours de temps, il y a chez eux des 
nouveaux mots, des manières d’interagir, de se 
manifester qui apparaissent. » Les enfants évo-
luent dans la cour de récréation, à la can-
tine au contact de l’ensemble des élèves de 
l’école, notamment ceux de petite section. 
Leur intégration a été préparée, avec des for-
mations dispensées aux enseignants (petite, 
moyenne et grande section) puis, bientôt, 
aux Atsem. « On a beaucoup échangé avec les 
autres collègues et aussi les élèves, indique Élo-

die Rouvière. On leur a expliqué qui on était,  
quels enfants on allait accueillir, les aménagements 
qu’il y allait avoir. Tout ça s’est fait en douceur. »  
Et l’enseignante spécialisée de préciser sur 
le temps de classe : « On suit le programme 

de l’Éducation nationale, mais 
de manière plus adaptée, plus 
ciblée. On fait un objectif à la 
fois sans aller trop vite. Comme 
ça on voit les progrès plus rapi-
dement. » 

Les parents 
accompagnés
Petit à petit, ces élèves vont 
connaître des immersions 
dans une classe “ordinaire”. 
« Le but est de rendre l’enfant le 
plus autonome possible et pour 
cela on a besoin de beaucoup 
d’individualisation, signale 
Samuel Jaspart, directeur 

adjoint de l’APEI en charge du pôle enfance/
jeunesse. En mettant beaucoup de moyens sur 
ces deux, trois premières années d’école, on peut 
permettre à l’enfant, si tout va bien, d’intégrer 
le milieu ordinaire avec de moins en moins d’ac-
compagnement. » 
De leur côté, les parents sont accompagnés, 
aussi bien par l’APEI que par l’équipe de 
l’UEMA. « Il y a une guidance parentale,  
le personnel éducatif poursuit le lien au domi-
cile, explique Élodie Rouvière. C’est impor-
tant que les parents profitent à la maison  
de certains outils utilisés à l’école. »
Pierre Leduc

« En 2018, nous étions précurseurs 
avec l’ouverture d’une UEEA 
(élémentaire) à l’école Louis-de-
Broglie. Il n’existait alors que 
6 unités de ce type en France.
Avec l’UEMA à Triolet,  
nous poursuivons notre volonté 
d’accueillir tous les enfants  
de la République dans nos écoles. » 
Nicolas Langlois, maire de Dieppe

 Rapporteur en 2019 d’une commission 
parlementaire sur l’inclusion des élèves 
handicapés, le député Sébastien Jumel 
estime « qu’on est capable avec de la 
volonté politique de proposer des réponses 
aux besoins des familles, dans notre pays 
très en retard sur l’inclusion ». Dans ce 
rapport, le député appelle à la création d’un 
« grand service public de l’école inclusive ». 

Dieppe pionnier  
Outre les Unités autisme, 
des enfants autistes 
(de 18 mois à 3 ans) 
sont accueillis, à l’école 
maternelle Delaunay. 
L’école élémentaire Prévert 
admet des enfants de 
l’Institut thérapeutique 
éducatif et pédagogique, 
présentant des difficultés 
psychologiques, dont 
l’expression et l’intensité des 
troubles du comportement. 
L’école élémentaire Broglie 
accompagne des enfants 
“dys” qui relèvent d’une prise 
en charge adaptée tout en 
fréquentant régulièrement 
les classes ordinaires. 

TSA, c’est quoi ?  
Les troubles du spectre de 
l’autisme apparaissent au 
cours de la petite enfance 
et persistent à l’âge 
adulte. Ils se manifestent 
par des altérations dans 
la capacité à établir des 
interactions sociales, ainsi 
que par des anomalies 
comportementales,  
en particulier une réticence 
au changement et une 
tendance à la répétition 
de comportements ou 
de discours. On estime 
à 700 000 le nombre de 
personnes présentant 
des TSA en France. 
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L’autisme 
expliqué 
aux enfants 
À chaque rentrée scolaire, 
l’enseignante spécialisée, 
Émilie Fourrier, fait le tour 
des classes “ordinaires” 
de l’école élémentaire 
Broglie. Elle sensibilise  
les élèves aux troubles de 
l’autisme, à leurs effets 
sur le comportement des 
enfants qui sont accuellis 
au sein de l’unité dédiée. 
« Tous nos élèves sont 
confrontés à la différence 
et cela les fait aussi 
beaucoup grandir, assure le 
directeur Thomas Wallaert. 
C’est bénéfique pour 
leur construction en 
tant qu’individu. L’unité 
est intégrée à l’école. 
Les enfants se croisent, 
partagent des temps 
communs et s’acceptent 
les uns et les autres. 
C’est une belle réussite. »

Melvin est heureux. Scolarisé durant 
deux années au sein de l’unité d’enseigne-
ment en élémentaire autisme (UEEA) au 
sein de l’école Broglie, il est aujourd’hui un 
élève épanoui de CE2. « Melvin a intégré le 
milieu ordinaire, se réjouit Thomas Wallaert, 
directeur de l’école de Broglie. Il est accom-
pagné à mi-temps par une AESH (NDLR : 
accompagnante d’élève en situation de 
handicap) et, pour lui, ça se passe très bien. »  
Choisie, tout comme trois autres écoles en 
France, pour accueillir ce nouveau dispositif 
il y a un peu plus de deux ans, l’école Bro-
glie, qui intègre aussi une classe adaptée 
pour les troubles “dys”, affiche un pre-
mier bilan flatteur en matière d’inclusion.  
« Nous étions pilotes pour l’Académie de Rouen 
et nous avons été très bien accompagnés même  
quand il a fallu s’adapter et corriger au fil des 
premiers mois, rappelle le directeur. Les effets 
sont positifs tant pour les élèves de l’unité que 
pour ceux des classes “ordinaires”, dont le regard 
sur la différence a considérablement évolué.  
Nous avons accueilli des élèves qui, le plus 
souvent, étaient déscolarisés, sans solution, 
avec des parents démunis qui ont pu béné-
ficier d’une belle bulle d’oxygène et d’une 
grande bouffée d’espoir pour l’avenir de leur 
enfant. » Si, lors de la première rentrée  

en novembre 2018, l’unité a accueilli 7 élèves,  
elle en compte désormais 10 — soit le 
maximum de sa capacité —, encadrés par 
une enseignante spécialisée, une AESH à 
temps partiel, une éducatrice spécialisée et 
une accompagnante éducative et sociale.  
« Le lien qui se crée entre l’élève et le personnel est 
très important pour réussir l’inclusion, souligne 
Émilie Fourrier, l’enseignante spécialisée. 
Les enfants progressent beaucoup. Et quand  
ils sont prêts, après un gros travail pour déve-
lopper le langage et la communication qui peut 

s’étaler sur quatre à six mois, 
j’échange avec les enseignants 
de l’école pour les inclure sur des 
temps ponctuels, sur une ou plu-
sieurs matières, dans les classes.  
À chacun de ces temps,  
un membre de notre équipe 
accompagne l’enfant.  »  
Placée au cœur de l’école, 
l’UEEA bénéficie de projets 

comme l’enseignement musical. Les enfants 
sont intégrés sur les temps de récréation ou 
de repas. La progression de chaque enfant 
est, souvent, spectaculaire. Certains, comme 
Melvin, ont pu intégrer les classes tradi-
tionnelles, d’autres accèdent à la lecture. 
Stéphane Canu

Broglie : un beau cas d’école
À l’école Louis-de-Broglie, sur le plateau janvalais, 
la classe autisme (UEEA) a, déjà, fait ses preuves.
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« Mon fils ne parlait pas quand il est arrivé au 
sein de l’unité en septembre 2019. Aujourd’hui, 
il a développé le langage et a même beaucoup 
de vocabulaire. Il a acquis les codes scolaires et 
a intégré les classes ordinaires en CP et en CE1. 
Il commence à lire. Sans cet accompagnement 
adapté, il n’aurait pu faire de tels progrès. »
Stéphanne Lacroix, mère de Léon, 7 ans
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Appliquée et concentrée, Stéphanie, 
aide ménagère, nettoie de fond en comble 
la maison de son client ce matin-là. Souffrant 
d’un handicap, elle avait fait de son entrée 
dans le monde du travail son 
principal objectif. Après 
dix années à l’Esat des 
Ateliers d’Étran, 
géré par l’asso-
ciation APEI, 
elle vient de 
décrocher un 
CDI au sein 
de l’entre-
prise de ser-
vices Exzeco. 
« Elle a d’abord 
été mise à dispo-
sition par l’APEI 
en 2015, cela lui a 
permis de s’adapter 
petit à petit aux règles du 
travail en milieu ordinaire, tout 
en continuant à bénéficier de 
l’accompagnement des profes-
sionnels de l’Esat à chaque fois 
que des problèmes se présen-
taient, explique Richard Polet, 
dirigeant de l’entreprise.  
Tous les clients chez qui elle 
intervient sont très contents de son travail. 
Elle a eu des moments difficiles, mais elle a su 
prendre conscience de ses difficultés pour les 
surmonter. C’est un très bel exemple d’insertion 
professionnelle réussie. »

Après le permis, un CAP
Le chemin a été long. Mais Stéphanie s’est 
accrochée. « Au début, j’ai eu peur d’entrer dans 
le milieu professionnel même si j’avais été bien 
formée à l’Esat, reconnaît-elle. J’avais du mal 

à accepter les remarques des clients, puis je me 
suis remise en question. J’ai beaucoup appris 
des autres salariés, mais aussi des clients.  
Et aujourd’hui, je me sens très à l’aise. »

Parallèlement, son désir d’auto-
nomie l’a poussée à passer 

son permis de conduire.  
«  Je l’ai obtenu et 

j’en suis très fière, 
confie-t-elle. 
Maintenant ,  
je veux conti-
nuer à pro-
gresser dans 
mon métier et  
je souhaite 
passer un CAP 

maintenance 
et hygiène des 

locaux. »
Lui-même ancien 

éducateur à l’APEI, 
Richard Polet est très investi 
pour l’insertion profession-
nelle des personnes en situa-
tion de handicap. « Je veux 
consacrer ma vie à cette ques-
tion, assure-t-il. Et j’espère pou-
voir accueillir d’autres salariés 
en insertion prochainement. »

Le parcours exemplaire de Stéphanie pour-
rait susciter l’intérêt d’autres entreprises. 
C’est du moins ce qu’espère Joël Lemarcis, 
directeur adjoint de l’APEI en charge du 
pôle travail. « Les entreprises sont un peu fri-
leuses sur ce sujet, constate-t-il. C’est vrai que 
ce n’est pas toujours facile, mais notre équipe 
reste disponible pour résoudre les problèmes 
et ça marche ! » 
Stéphane Canu 

EMPLOI 

Stéphanie a dépassé son handicap
Entrée à l’Établissement et service d’aide par 
le travail (Esat) de l’APEI à Étran il y a dix ans, 
Stéphanie Lafaye vient de signer un CDI 
en entreprise. Un parcours exemplaire.

LE SIGLE
Esat 
Un Établissement et service 
d’aide par le travail est une 
structure qui permet aux 
personnes en situation 
de handicap d’exercer une 
activité professionnelle 
tout en bénéficiant d’un 
soutien médico-social et 
éducatif dans un milieu 
protégé. Cette structure 
accueille des personnes 
qui n’ont pas acquis assez 
d’autonomie pour travailler 
en milieu ordinaire ou 
en entreprise adaptée 
à leurs besoins.

Géré par l’APEI, l’Esat des 
Ateliers d’Étran accueille 
135 personnes. La structure 
dispose également d’une 
entreprise adaptée 
employant 45 personnes. 
L’Esat propose des activités 
diversifiées réparties 
sur dix ateliers.

PLUS D’INFOS 
SUR apeidieppe.fr
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 Stéphanie, 30 ans, 
vient de signer un CDI. 
Quotidiennement, 
elle se rend chez des 
particuliers pour assurer 
l’entretien ménager.



ÇA S’EST PASSÉ EN JANVIER 
L’actualité du mois dernier, 
à travers les réseaux sociaux. Par Pierre Leduc

LE TWEET   
  Dans le cadre du projet de la piscine de JAVEL, 
nous avons  construit une Balnéo qui a quitté notre 
atelier le 18 janvier 2021, direction le quai de JAVEL 
dans la Ville de Paris ! #Mim
@Mim_dieppe, le 20 janvier.

12
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LE TWEET   
 travail de recherche sur la #bd 
#mavoisineestindonesienne **** #Dieppe #Normandie 
#France #travel #bandedessinée #comic #comicstrip 
#delcourtbd #wip #voyage  #emmanuellemaire **** + 
d’info dans la bio.  @emmanuelemaire, le 7 janvier. Joueurs et staff technique, ils étaient une 

vingtaine d’éléments du groupe #N3 réunis pour la 
séance du jour.      

  6h30    8h00     🕗 
#couvrefeu #onsadapte #harengsacoeurbattant

Par FC Dieppe - Officiel, le 20 janvier.

 La solidarité est toujours présente  
Corinne Leclerc et Esther Caron-Legras de l’Association 
Bien être et vie  ainsi que Nadia Montalan, Présidente de 
l’association Dieppe Passions 2000, sont venues remettre 
35 bonnets, confectionnés par leurs soins, au service 
d’Oncologie du CH de Dieppe.
Par GHT Caux Maritime - Centre Hospitalier de Dieppe, 
le 15 janvier.

Bonne année 2021 à toutes et tous    
#happynewyear #bonneannée #dieppetourisme 
 @nicolas_perrein, le 3 janvier.



 

 

Le Panier Fermier
produits fermiers 
en vente directe
12, rue Gustave-Rouland 
Ouvert du mardi 
au samedi de 
9 heures à 12 heures 

et de 15 heures à 17 h 30. Le dimanche 
de 9 heures à 12 heures. 

 
La Fabrique en cuisine

traiteur, épicerie fine 
et restaurant
73, rue de la Barre
Ouvert du lundi 
au samedi de 9 heures 
à 19 heures. 

 09 86 06 32 97 
 @La-fabrique-en-cuisine-Dieppe 
 lafabrique.encuisine.dieppe@gmail.com

 
The Naked store

boutique de 
cosmétiques, soins 
et salon de beauté
28, rue de la Boucherie 
(changement d’adresse) 
Ouvert le lundi de 

14 heures à 19 heures, du mardi au samedi  
de 10 heures à 19 heures. 

 02 79 00 11 91  
 nakedstore.fr  
 @thenakedstoredieppe 
 contact@nakedstore.fr 

 
Épice et art

restaurant et 
épicerie fine 
8, quai Duquesne 
(changement d’adresse)
Ouvert tous les midis 
du mardi au samedi. 

 02 76 21 23 02  
 @Epices-et-Art 
 dame.bio@orange.fr.  

 Jolies Folies
boutique de créateurs 
et artisans français
10, rue des Bains
Ouvert le lundi de 
10 heures à 17 h 30, 
le mardi et le jeudi de 

10 heures à 18 h 30, le vendredi de 11 heures 
à 18 h 30, le samedi de 13 h 30 à 18 h 30 et 
le dimanche de 10 heures à 17 heures.  

 boutique-jolies-folies.com 
 @joliesfolies76 
 @so.jolies.folies.boutique 
 boutiquejoliesfolies@gmail.com 

 
Cup confiseries 

bonbons et confiseries.
67, Grande rue 
(changement d’adresse) 
Ouvert lundi de 
14 heures à 19 heures 
et du mardi au 

samedi de 10 heures à 19 heures.  
 02 79 02 17 05  
 @cupconfiserie 
 gaetan76209@icloud.com 

 
Soul’Art

bar/restaurant
16, rue Duquesne
Ouvert du mardi 
au dimanche  
de 9 heures à 17 heures.
 

 06 95 11 58 03 
 soul.art.dieppe@gmail.com 
  @SoulArt

 
Grand Marché

alimentation 
4, avenue Jean-Jaurès 
Ouvert tous les jours  
de 8 heures à 21 heures.

		

NOTEZ-LE
Ouverture 
élargie à 
l’Hôtel de ville 

Vous travaillez chaque 
jour de la semaine et 
vous vous demandez 
bien à quel moment vous 
pourriez vous rendre en 
mairie pour renouveler 
votre carte d’identité ? 
Afin de s’adapter au rythme 
des habitants, l’hôtel 
de ville ouvre désormais 
tous les vendredis midi, 
mais également tous les 
deuxièmes samedis du 
mois de 8 h 30 à 12 heures. 
De nouveaux horaires qui 
permettent aux usagers de 
déclarer des naissances ou 
des décès, d’obtenir un acte 
de naissance, d’effectuer 
des demandes de carte 
d’identité ou de passeport 
ou bien encore de régler 
leurs factures de crèche, 
de cantine ou d’accueil 
de loisirs. 

Donnez 
votre sang
Prochaines collectes  
les 4 février et 4 mars 
de 14 h 30 à 18 h 30 et les 
5 février et 5 mars de 10 h 30 
à 13 heures puis de 14 h 30 à 
18 h 30 à la salle Paul-Éluard. 
RV obligatoire sur mon-
rdv-dondesang.efs.sante.
fr. Pensez à venir avec une 
pièce d’identité.

ÇA OUVRE Par Pierre Leduc

13
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SANTÉ 
Feu vert pour une 
nouvelle unité 
en psychiatrie
Le ministère des Solidarités 
et de la Santé a donné son 
accord pour le financement 
(1 million d’euros) 
d’une unité territoriale 
d’hospitalisation en 
psychiatrie de l’enfant 
et de l’adolescent sur le 
site Pasteur de l’hôpital 
de Dieppe. Cette structure 
dédiée à la prise en charge 
des mineurs comportera 
6 lits d’hospitalisation 
temps plein et 2 chambres 
d’apaisement thérapeutique. 
Elle fonctionnera 
avec une équipe 
pluridisciplinaire de 
20 professionnels 
(médecin, aides-soignants, 
infirmiers, psychologue, 
psychomotricien, 
éducateurs spécialisés…). 
Actuellement, faute 
d’une telle unité, les ados 
sont accueillis dans les 
structures de psychiatrie 
pour adultes. En décembre 
dernier, le député 
Sébastien Jumel avait 
appuyé cette demande 
auprès du ministre de 
la Santé Olivier Véran. 
« C’est un renforcement 
pour l’hôpital et la 
reconnaissance des besoins 
de santé sur notre territoire, 
a déclaré le maire Nicolas 
Langlois. C’est aussi 
la reconnaissance de 
l’engagement des soignants 
de notre groupement 
hospitalier dans leurs 
différents métiers, de leur 
mobilisation depuis de 
nombreuses années. »

PENSEZ-Y 
Conseil 
municipal 
le 18 février
Les conseillers municipaux 
se réunissent à 18 heures 
à l’hôtel de ville pour 
débattre, notamment, 
du rapport d’orientations 
budgétaires, qui précède 
le vote du budget 2021 
de la Ville. 

POUR SUIVRE LA SÉANCE 
EN DIRECT, CONNECTEZ-
VOUS SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe 
OU À L’ADRESSE creacast.
com/channel/dieppe-ville. 
POUR LA (RE)VOIR EN 
DIFFÉRÉ, RENDEZ-VOUS 
SUR LE SITE dieppe.fr/
videos.

Signalez votre 
changement 
d’adresse !

Pour éviter tout 
désagrément, comme 
le non renouvellement 
de concessions dans 
un cimetière, l’absence 
d’inscription dans le bon 
bureau de vote ou autres, 
pensez à venir signaler 
votre changement  
de domicile au service 
État civil, à l’hôtel de ville.

CONTACT : 02 35 06 60 00.

LE SERVICE 
Régie unique 
Pour simplifier la gestion 
des factures des crèches et 
des activités périscolaires 
(garderie, cantine, accueil 
de loisirs), la Ville de 
Dieppe a mis en service une 
Régie unique depuis  
le 1er février. Qu’est-ce 
que ça change quoi pour 
vous ? Vous recevrez 
vos factures tous les 
mois par voie postale ou 
dématérialisée, selon 
votre choix. Vous pourrez 
régler les factures de 
crèche à la mairie annexe 
de Neuville, les mairies de 
proximité Jacques-Prévert 
et Camille-Claudel, l’accueil 
de proximité des Bruyères. 
À l’hôtel de Ville, vous 
pourrez régler vos factures 
par carte bancaire. 

EN CAS D’IMPRÉVU, 
POUR FAIRE FACE 
À UN ÉVÉNEMENT 
EXCEPTIONNEL, 
UN INTERLOCUTEUR 
UNIQUE (Emmanuel Masse 
ou Magali Kenouze) 
SERA À VOTRE ÉCOUTE. 

IL EST JOIGNABLE 
AU 02 35 06 61 97 OU 
PAR COURRIEL À regie.
centrale@mairie-dieppe.fr. 
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  PÊCHE. Le 19 janvier, le bateau-école construit 
par les ouvriers de Manche Industrie Marine a été remis 
au lycée maritime Anita-Conti de Fécamp, en présence 
du maire Nicolas Langlois et de son adjoint à la Mer 
Dominique Patrix. Ce monocoque de 12 m peut accueillir 
jusqu’à 12 apprenants et 2 professeurs à son bord.
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Brigitte Pope, 
comme hareng 
en foire
Elle a débarqué à Dieppe 
par le ferry à bord 
duquel elle travaillait. 
Brigitte Pope a jeté l’ancre 
à Dieppe où elle a laissé 
s’exprimer ses dons 
artistiques. Longtemps 
implantée au Bout du quai, 
elle crée depuis onze ans 
les affiches, très appréciées 
du public, de la Foire aux 
harengs et à la coquille 
Saint-Jacques.

CINQ SUR CINQ 

Dieppe, so british !
Le Brexit n'y fera rien. Le ferry traverse la Manche quotidiennement 
depuis plus de deux siècles. De nombreux Britanniques se sont établis 
dans la ville aux quatre ports et ont marqué son histoire.
Textes Stéphane Canu, photomontage Ludwig Malbranque

Walter Sickert,  
l’ombre de  
Jack l’éventreur
Il a peint la ville sous tous 
les angles. On lui doit 
près de 300 tableaux sur 
Dieppe.  La ville, il s’y installe 
durablement en 1885, 
à 25 ans. Dandy mystérieux, 
il suscitait la crainte et la 
défiance. Certains, comme 
la romancière Patricia 
Cornwell, le soupçonnant 
même d’être le 
cruel tueur en série 
Jack l’éventreur.

Lord Salisbury,  
au service de 
sa Majesté
Lord Salisbury, qui a été 
le Premier ministre de la 
reine Victoria à plusieurs 
reprises, aimait Dieppe 
où de nombreux citoyens 
anglais étaient installés. 
Il venait y passer ses 
vacances d’été, en famille, 
à la fin du XIXe siècle. 
Il s’était même fait 
construire une immense 
villa à Puys, détruite dans 
un violent incendie en 1921.

Peter Avis,  
journaliste 
excentrique
Il était considéré comme  
le plus Dieppois des Anglais 
et son accent british ne 
laissait pas indifférent. 
Ancien journaliste, 
il a jeté des ponts entre 
Dieppe et l’Angleterre et 
notamment Brighton.  
Amoureux de Dieppe, 
il avait créé avec le Taste of 
Dieppe, un petit guide très 
complet, très décalé aussi. 
Peter est décédé en 2012.

Oscar Wilde, 
l’exilé
Le célèbre écrivain 
irlandais, Oscar Wilde 
a vécu un été à Dieppe. 
Très bouleversé pour avoir 
été condamné en raison 
de son homosexualité en 
Angleterre, il se réfugie 
à Dieppe le 19 mai 1897. 
Il y restera quelques 
semaines avant de s’établir 
à Berneval puis à Paris. 
Au Café suisse et aux 
Tribunaux, il avait laissé 
le souvenir d’un homme 
esseulé, mais toujours 
la plume à la main, en 
recherche d’inspiration.
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L’annonce faite par EDF de la 
construction de deux réacteurs 

nucléaires EPR à Penly a fait,  l’effet 
d’un coup de tonnerre.  
Déjà en 2009, Nicolas Sarkozy avait choisi 
Penly pour relancer les constructions de 
réacteurs nucléaires. La crise est passée par 
là et cela a été remisé au placard. C’était sans 
compter, dix ans plus tard, sur le principe 
selon lequel ce qui ne fonctionne pas et 
qui coûte “un pognon de dingue” (19 mil-
liards actuellement pour la construction 
de l’EPR de Flamanville, 6 fois plus que le 
budget initial, avec dix ans de retard) doit 
être reproduit. Tous les “grands chantiers 
inutiles” sont des gabegies financières et 
montrent leur nocivité et pourtant les gou-
vernements successifs les prolongent ou en 
autorisent de nouveau.
Le projet Hercule qui démantèle l’opéra-
teur historique et publique de l’énergie, 
capable d’assurer la mission de transition 
énergétique révèle que l’électricité d’origine 
nucléaire n’est plus rentable, en conservant 
dans le giron public, cette filière à bout de 
souffle (selon le principe : mutualisons les 
pertes, privatisons les profits). 
A l’heure du réchauffement climatique, de 
l’épuisement des ressources, de la néces-
saire transition écologique et énergétique, 
il convient de ne pas rajouter un problème 
aux problèmes existants. Il n’y a aucune 
solution à la question des déchets nucléaires. 
Les solutions existent. En premier lieu, la 
nécessaire sobriété énergétique. Par l’isola-
tion thermique des bâtiments, par la chasse 
à tous les gaspillages énergétiques (et à l’ob-
solescence programmée). En second lieu, la 
transition énergétique et la priorité donnée 
aux nouvelles sources de production d’éner-
gie couplées à celles du passé qui ont fait leur 
preuve (comme les barrages hydrauliques) : 
panneaux solaires, éolien, biomasse, etc. 
La France est quasiment le seul pays du 
monde à s’entêter dans la voie du nucléaire, 
il est temps qu’elle tourne cette page pour 
s’adapter aux défis du présent. 

Une bonne année et surtout une 
bonne santé… Une bonne année et 

surtout une bonne santé…C’est ce que nous 
nous souhaitons  tous tant la santé est un 
bien précieux. Or, le constat est préoccu-
pant : notre système de santé est malade du 
désinvestissement des gouvernements suc-
cessifs dans le domaine de la recherche et de 
la santé publiques. L’hôpital subit depuis des 
années la suppression de milliers de lits et 
s’est vu trop longtemps imposer une gestion 
purement comptable digne d’une entreprise 
capitaliste. Aujourd’hui malheureusement, 
l’épidémie du coronavirus est venue mon-
trer les effets catastrophiques de cette poli-
tique du chiffre et non de l’humain. La crise 
sanitaire a confirmé, s’il le fallait, qu’il est 
urgent de donner des moyens à notre sys-
tème de soins et à nos structures d’accueils 
pour nos aînés, de revaloriser les salaires, de 
créer des postes. De l’argent il y en a… des 
milliards sont versés aux entreprises privées.  
Nous dénonçons le manque de reconnais-
sance de celles et ceux qui nous soignent, 
nous accompagnent, prennent soin de nos 
enfants, de nos parents. Les primes du Ségur 
de la santé, injustement réparties, ne sont 
pas à la hauteur de l’engagement de ces 
professionnels. Nous dénonçons l’impré-
voyance du gouvernement : manque de 
masques pour les hôpitaux et la popula-
tion, manque d’organisation pour les tests, 
et à présent pour la vaccination. Alors que 
l’hôpital de Dieppe est prêt pour vacciner 
250 personnes par jour, nous exigeons, avec 
Nicolas Langlois et notre député Sébastien 
Jumel, le nombre de doses de vaccins cor-
respondant. Les équipes soignantes sont 
prêtes, des équipes mobiles mobilisées mais 
sans vaccin rien n’est possible.
Vous nous trouverez toujours vent debout 
pour lutter contre les inégalités sociales et 
alerter sur le mal-être des jeunes. 
Nos combats ont permis à de nombreux pro-
jets de santé de voir le jour: centre de santé 
ouvert avec 2 jeunes médecins, unité psy-
chiatrique pour les jeunes, future maison 
des adolescents. Oui nous prenons soin de 
vous, nous prenons soin de Dieppe.
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Rassemblement National 
Avec Marine Le Pen

Quelle connerie ce gouvernement n’a-t-il 
pas faite dans sa gestion de la crise sanitaire ? 
Au début de la crise, les masques « pas essen-
tiels » selon M. Macron. Et pour cause, il n’y 
en avait pas parce que la France, grand pays 
industrialisé, n’avait plus de stocks et pas de 
capacité à en produire. Les confinements à 
deux vitesses, sans aucune logique ni cohé-
rence, où on autorise les Français à s’agglu-
tiner au centre commercial mais pas dans 
les petits commerces de proximité ; où on 
autorise les messes mais pas les représen-
tations culturelles. Et puis le vaccin avec 
une campagne de vaccination début janvier 
ridiculement lente, irresponsable et pathé-
tique. On a depuis accéléré mais le retard 
accumulé par rapport aux autres pays ne 
se rattrapera pas.
Que d’impréparation, que d’impéritie. Les 
amis de M. Macron auront démontré une 
grande constance dans la culture du brico-
lage et aucune faculté d’anticipation des 
problèmes. Ajoutez à cela qu’ils ont hérité 
d’un système de santé défaillant, mal orga-
nisé, trop peu doté financièrement, trop 
technocratique malgré le dévouement 
admirable des personnels soignants et l’on 
comprendra que tous les ingrédients de la 
catastrophe étaient là. La santé, c’est le bien-
être de la population et pas une variable 
d’ajustement budgétaire ou un champ per-
manent d’expérimentation de la haute fonc-
tion publique.
Nous invitons la population à se prêter à la 
campagne vaccinale, qui reste la meilleure 
solution, crédible et rapide, pour sortir le 
plus vite possible du blocage du pays et de 
ses habitants. Au-delà des critiques légi-
times que nous adressons aux gouvernants 
et à M. Macron, nous avons tous en nous 
une partie de la solution, en maintenant les 
efforts du quotidien (hygiène, gestes bar-
rière) et en les amplifiant avec la vaccina-
tion. Pour que 2021 soit l’année du rebond 
et du retour à la normale.
Pour nous contacter : 07 84 91 33 06 ou 
rndieppe@gmail.com

Nous y sommes. 2020 est derrière 
nous, vive 2021!

Et avec elle, ses bonnes résolutions. La pre-
mière: être optimiste. Si ces premiers jours 
de 2021 ne semblent pas tellement diffé-
rents des derniers de 2020, nous avons de 
quoi nous réjouir car d’ici quelques mois, 
les beaux jours seront de retour, Dieppe 
revêtira ses habits de printemps puis d’été. 
Dieppe offrira une palette d’activités et de 
divertissements dont nous avons tous tel-
lement envie et besoin. Nous irons repeu-
pler les terrasses de nos restaurants et cafés, 
si durement éprouvés, au même titre que 
notre cinéma, nos salles de spectacle, nos 
musées et lieux d’exposition si riches d’his-
toires et de légendes.
La seconde: faire des projets. Se projeter, 
c’est avancer. Dieppe a des projets. Parmi 
eux et non des moindres: l’aquarium, même 
si nous n’avons, à ce stade, aucune certi-
tude que celui ci aboutisse. Ayons toujours 
davantage d’ambition pour notre ville et 
nous ne le dirons jamais assez : si Dieppe 
demeure une station balnéaire historique, 
avec un passé dont nous sommes fiers et 
que nous cultivons, nous devons égale-
ment faire en sorte que Dieppe, ses habi-
tants, ses commerces, ses lieux de culture, 
vivent toute l’année. Cela passe par le fait 
de repeupler Dieppe, qui continue ,hélas, 
de perdre des habitants, malgré sa qualité 
de vie. Incitons des entreprises à investir et 
venir s’installer à Dieppe. Développons nos 
relations avec ces entreprises. Avec elles, son 
lot d’emplois, et par voie de conséquence, 
de nouveaux habitants.
La troisième enfin : être respectueux. Pour 
que chacune des précédentes résolutions 
prennent sens, il est essentiel que chacun 
poursuive ses efforts et respecte les uns les 
autres en se protégeant, soi et les autres.
C’est également faire preuve de civisme.
Pensons à chacune de ces rues, ce front 
de mer et ces sentiers de randonnée que 
tous aiment arpenter, ces eaux dans les-
quelles nous aimons nous baigner. Eux 
aussi, gardons-les propres et respectons-
les. trois résolutions qui donnent le ton!

Dieppe continue de se vider de ses 
habitants.

28 561 Dieppois selon le dernier recen-
sement Insee, soient 1 653 habitants de 
moins en 5 ans.
Cette « tendance lourde observée depuis un 
long moment déjà à Dieppe » comme l’admet 
le Maire de Dieppe lui-même confirme ce 
que nous déplorons depuis de nombreuses 
années.
Certes, d’autres villes notamment littorales, 
connaissent une baisse démographique 
mais pas à un tel  niveau et depuis si long-
temps : en 45 ans Dieppe a perdu plus d’un 
quart de sa population et donc de sa richesse 
humaine, de sa force vive !
Peu de communes de cette importance dans 
notre pays sont aussi durement impactées 
que Dieppe.
Avec des conséquences que l’on mesure 
concrètement et douloureusement : perte 
de services et d’emplois publics, dotations 
financières en baisse dans une situation 
financière déjà catastrophique, menaces 
de fermetures de classes…
Même si le maire considère que la démo-
graphie de notre ville n’est pas impor-
tante… Dieppe pèse de moins en moins et 
ce d’autant plus que notre agglomération 
(une des plus petite de France par la taille 
et les compétences) ne peut venir compen-
ser cette faiblesse.
Dieppe est désormais 4e ville du départe-
ment, presque à égalité avec sa suivante.
C’est aussi cela le bilan de la gestion muni-
cipale communiste.
Conseillers municipaux, départementaux et 
régionaux dieppois, nous défendons notre 
territoire et notre Ville pour que Dieppe 
reste un pôle d’attraction et de dévelop-
pement : Transmanche, Action Cœur de 
Ville, Renouvellement urbain, liaisons fer-
roviaires et routières, contrat de territoire… 
ne seraient pas possible sans le soutien du 
Département et de la Région.
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 Le Pollet.  
Saipol ressort de 
terre. Le projet novateur 
d’usine ultramoderne 
des groupes Avril et DSM 
de transformation de 
protéines de colza pour les 
besoins de l’alimentation 
humaine prend forme.  
Les travaux ont démarré 
depuis plusieurs 
semaines sur le site 
de l’entreprise Saipol. 
Les engins de chantier 
sont déjà présents dans 
l’enceinte où apparaissent 
déjà d’imposantes 
structures. L’usine devrait 
démarrer son activité 
en 2022 et comptera 
cinquante emplois directs 
et vingt emplois indirects.

18
02/2021 Ces chantiers 

qui cimentent � la ville
Malgré la crise sanitaire et économique, Dieppe tient 
le cap et de nombreux chantiers portés par la Ville, 
ses partenaires et des investisseurs privés démarrent 
ou se poursuivent. Tour d’horizon. Par Stéphane Canu

Centre-ville. Ventabren fait peau neuve
131 logements refaits à neuf, des parties communes 
entièrement rénovées, des façades réhabilitées et mieux 
isolées… La résidence Ventabren, située en cœur de ville, 
est en pleins travaux. La première phase qui a démarré en 
avril 2019 et qui concernait l’intérieur des logements vient 
de s’achever. La seconde phase qui consiste à intervenir 
sur les menuiseries, la ventilation ou encore l’isolation 
thermique a démarré en août et s’achèvera  
en juin prochain.  
Cet important chantier mené par Habitat 76 était très 
attendu des habitants. Il aura coûté 4,4 millions d’euros.
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Janval. La cure de jouvence de la résidence Lemeunier
Réfection des façades et de la toiture, mise en place de 
volets roulants électriques télécommandés, remplacement 
des garde-corps des balcons, aménagement d’une aire 
de stockage pour les ordures ménagères, création d’un 
cheminement piéton… La résidence autonomie Jacques-
Lemeunier va s’offrir un beau rafraîchissement.
Mais ce n’est pas tout, puisque d’importantes interventions 
vont être menées également dans toutes les pièces de 
chaque logement. Les travaux démarrent tout juste et 
dureront jusqu’en novembre. Ils ont été présentés aux 
résidents en octobre dernier et un accompagnement 
personnalisé est proposé sur toute la durée du chantier. 
Une belle opération, qui vise à améliorer le cadre de vie  
des aînés, conduite par Habitat 76, en lien avec la Ville.

Centre-ville. 
Retour en mairie 
pour les Solidarités

Les services du Pôle 
des solidarités avaient 
quitté l’hôtel de ville 
il y a quatre ans pour 
s’installer face à la gare, 
pour permettre des travaux 
au rez-de-chaussée de la 
mairie. Ils réintégreront le 
9 mars des locaux flambant 
neufs, mieux adaptés pour 
un accueil du public, 
plus confidentiels et mieux 
isolés. Les travaux financés 
en grande partie par la 
Ville avec des soutiens du 
Département et de l’État 
s’élèvent à un peu plus 
d’1,2 million d’euros.

Interquartiers. 
D’autres projets 
de logements émergent
Vendue par la Ville, 
l’ex-école Sévigné est en 
travaux et accueillera 
13 logements. L’Oiseau 
blanc s’apprête à prendre 
son envol.  
Construite sur la presqu’île 
du Pollet sur le quai du 
Carénage, la résidence va 
compter 10 logements 
neufs. Par ailleurs, 
les projets se dévoilent, 
à peine, dans l’ancien 
garage Rédélé (130 
logements) et sur le site de 
la Biomarine (60 logements 
créés par Sodineuf habitat 
normand).

Interquartiers.  
Les réfections de voirie  
en bonne voie
La voirie va être rénovée 
sur l’impasse de la rue 
de l’Entrepôt. Les travaux 
ont démarré le 25 janvier 
et durent jusqu’à fin février. 
Par ailleurs, 
la Ville finance la mise 
aux normes pour personnes 
à mobilité réduite de la 
Grande rue, mais aussi 
des aménagements rue 
Delvincourt, puis en 
février rue Saint-Jacques, 
boulevard de Verdun et 
rue du Port de l’ouest. 
D’autre part, de nombreux 
travaux réalisés par 
Véolia seront menés ces 
prochaines semaines 
pour le remplacement de 
canalisations en plomb, 
occasionnant parfois des 
gênes pour la circulation : 

rues de la Charpenterie, 
Richard-Simon, Paul-Bazin, 
Théophile-Gelée, Ango, 
Parmentier, Beauregard, 
Paul-Doumer, Paul-Bert, 
impasse Paul-Bazin, 
chemin des Clos, boulevard 
du Général de Gaulle, quai 
de la Somme et quai du 
Carénage. Des travaux sont 
enfin menés sur les réseaux 
électriques place du Puits-
Salé, à Puys, puis à partir  
de mi-février rue Houard  
et boulevard Foch.

Centre-ville. 
Des nouveaux logements 
secteur Pasteur
Travaux spectaculaires en 
cours sur l’avenue Pasteur.  
Au total, 78 logements sont 
construits au sein de deux 
résidences par Sodineuf 
habitat normand, dont 
18 réservés et adaptés aux 
aînés. Les travaux devraient 
être achevés à l’été 2022. 

Janval. L’Ifcass se rénove

L’Institut de formation 
aux carrières sanitaires et 
sociales (Ifcass), installé dans 
l’ex-caserne militaire en haut 
de l’avenue Léon-Gambetta, 
est en travaux. Le projet, 
financé par le ministère 
des Outre-mer, se déroule 
jusqu’en novembre.  
Les travaux visent à améliorer 
les conditions de vie des 
stagiaires en internat, 
à sécuriser le bâtiment et 
à le rendre accessible pour les 
personnes à mobilité réduite.
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MON QUARTIER

 VAL DRUEL. Fermé depuis plusieurs mois, le Musée 
de Dieppe propose une exposition en plein air de ses plus 
beaux chefs-d’œuvre. Après avoir été exposées sur le front 
de mer et les abords du château cet été, puis place Henri-
Dunant pour les Journées du patrimoine, les 28 œuvres, 
exposées sur les 14 gabions, sont installées jusqu’au 
7 mars place Camille-Claudel et chemin des écoles.  
Les œuvres maritimes reflètent la diversité des collections 
du Musée : peintures, sculptures, affiches publicitaires…

 VAL D’ARQUET. L’association des Jardins familiaux 
des Avocettes accueille de nouveaux jardiniers.  
Le 16 janvier, 13 nouvelles parcelles ont été officiellement 
remises. Créée il y a plus de vingt ans, l’association gère 
ces véritables lieux de convivialité, d’entraide et d’échange 
de savoir-faire, qui sont mis à disposition par la Ville.

LES BRUYÈRES/VAL DRUEL/NEUVILLE

L’interlocutrice 
de votre cadre de vie
Amandine Deschamps relaie  
et suit les problèmes signalés  
par des habitants.

�Dépôts sauvages, déjections canines, soucis de tran-
quillité, incivilités, nids-de-poule sur les voiries, sécu-
risation de chantier… Voilà les types de demandes que 
les habitants des Bruyères et de la Ferme des hospices, 
du Val Druel et de Neuville peuvent relayer auprès 
d’Amandine Deschamps, animatrice Gestion urbaine 
et sociale de proximité (Gusp). Depuis plus d’un an, 
l’agente du service municipal de la Démocratie locale 
tourne plusieurs fois par semaine dans ces quartiers. 
Elle y observe puis signale des dysfonctionnements, 
du plus bénin au plus grave. Pour compléter ces tour-
nées, l’animatrice Gusp teste, à partir de ce mois de 
février, une permanence localisée dans chacun de ces 
trois “quartiers prioritaires de la politique de la ville”.  
À raison d’une matinée par semaine, elle reçoit libre-
ment les résidents, après avoir effectué en amont  
une visite du quartier. « L’idée de la permanence, c’est 
de faciliter le lien avec l’habitant pour qu’il puisse plus 
tranquillement m’interpeller, sur place, sur tel ou tel sujet, 
précise Amandine Deschamps. Ensuite, je relaie les 
demandes aux services ou structures concernés et j’en assure 
un suivi. Plutôt que de relayer des problèmes sur les réseaux 
sociaux, il faut que les habitants osent venir me trouver ! »  
Pierre Leduc

PERMANENCES GUSP : MAIRIE DE PROXIMITÉ DU 
VAL DRUEL MARDI 10 H 30 À 12 H ; PÔLE LA FONTAINE 
MERCREDI 14 H À 15 H 30 ; LE DRAKKAR JEUDI 10 H 30 
À 12 H. CONTACT : 02 35 06 62 21 OU 06 42 38 80 53.
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NEUVILLE

Bel Air/Coty écrit ses mémoires
Lié à la rénovation urbaine (Anru 2), 
le volet Mémoire de quartier débute  
avec la parution d’une gazette culinaire.

LE PROJET

D’ici 2025, le secteur Bel Air/
Coty va connaître plusieurs 
travaux d’ampleur : 
restructurations du stade 
Robert-Vain et du Drakkar, 
amélioration énergétique 
des logements, installation 
d’ascenseurs dans les 
immeubles de Bel Air, 
sécurisation des abords 
de l’école Paul-Bert, 
requalification et réfection 
de voiries, création d’une 
coulée verte (valorisation 
d’espaces naturels, création 
d’aires de jeux, d’espaces 
sportifs et de convivialité).

Scénario retenu 
pour le parvis de 
l’école Paul-Bert
Suite aux échanges 
avec les habitants, les 
aménagements et le plan 
de circulation autour de 
l’école Paul-Bert ont été 
présentés le 19 janvier 
devant l’école élémentaire.  
Un dépliant va être diffusé 
aux riverains à ce sujet. 
D’autres rencontres seront 
organisées pour informer 
des travaux sur les réseaux 
de gaz et d’eau qui se 
dérouleront d’avril à juin.

�« Dire les mémoires qui 
construisent le présent et 
projettent l’avenir. » C’est 
l’esprit de Mémoire de quar-
tier, l’action culturelle et 
humaine qui accompagne 
le projet Anru 2 sur les 
secteurs Bel Air et Coty. 
L’association La Lorgnette, 
conduite par l ’ incon-
tournable  “agitateur” 
Gilbert Rault, a en charge 
cette action durant toute la 
durée des concertations et 
des futurs aménagements 
urbains qui doivent cou-
rir jusqu’en 2025. « Il va y 
avoir des travaux impactants, 
il est donc nécessaire qu’il y 
ait des respirations, expose 
le comédien bien connu des Neuvillais. 
La Mémoire de quartier n’est pas un ins-
tant figé, il faut l’entendre au sens “prendre 
la parole” et “entendre les histoires d’habi-
tants”. Ces histoires peuvent être collectives, 
croiser l’individuel et même frôler l’intime. 
Certains habitent le quartier depuis plus 
de quarante ans. Il y a une page blanche 
à écrire, à faire jouer avec les habitants.  
On va créer ensemble quelque chose de dyna-
mique, de vivant et donner une grande force 
humaine et émotionnelle à ce projet de réno-
vation urbaine. »

Recueillir 
des histoires d’habitants

�La première trace de Mémoire de quartier 
s’est matérialisée par la diffusion dès le 
18 janvier de la gazette culinaire « à paru-
tion incertaine », Le Bel Air Coty, construite 
avec une quinzaine de familles. Cette 
gazette a été affichée en grand à divers 
endroits (commerces, Drakkar, écoles, 

Maison du projet…), mais aussi expo-
sée sur gabions devant les écoles Paul-
Bert et Paul-Langevin, puis sur Bel Air.  
En mai ou juin, si les conditions sanitaires 
le permettent, un premier grand rassem-
blement festif prendra la forme d’un salon 
de discussion, pour présenter et partager 
ces recettes. Après ce premier travail sur 
les recettes, d’autres événementiels sur 
la nature en ville, l’art de rue, les sou-
venirs… seront créés, en particulier sur 
la mémoire du gymnase Robert-Vain.  
À la fin, l’ensemble du volet Mémoire 
de quartier sera mis noir sur blanc dans 
des « carnets de voyages », à l’instar de ce 
qui avait été fait dans l’Anru 1 (Neuville 
nord, Val Druel) avec la parution du livre 
Quelles histoires !.
Pierre Leduc

 Le 21 janvier, le comédien Gilbert Rault  
a effectué une “agitation” à la sortie de 
l’école Paul-Langevin autour de la parution 
d’une gazette culinaire.
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�Des travaux spectaculaires ,  des 
immeubles qui retrouvent leurs couleurs 
d’antan, des logements entièrement réno-
vés… L’amélioration de l’habitat ancien 
se poursuit, en cœur de ville, avec de 
nouvelles réalisations. « Dieppe est régu-
lièrement cité en exemple partout en France 
pour la qualité de ses opérations de réha-
bilitation de son centre ancien », souligne 
le maire Nicolas Langlois. Depuis les 
années 80, la Ville se préoccupe de l’état 
des immeubles privés du centre histo-
rique et a mis en œuvre plusieurs opé-
rations programmées d’amélioration de 

l’habitat classiques (Opah) ou de renou-
vellement urbain (Opah-RU) afin d’aider 
les propriétaires dans leur projet de réha-
bilitation. « À chaque fois, il s’agit d’inci-
ter les propriétaires à réaliser des travaux 
et à les accompagner, notamment finan-
cièrement, dans ces démarches, indique 
François Lefebvre, adjoint au maire en 
charge de l’Urbanisme. Ce long travail, 
avec l’ensemble des partenaires et avec les 
propriétaires, a permis de résorber considéra-
blement l’habitat indigne et indécent. »
Reportage : Pascal Diologent et Erwan Lesné

Aux petits soins 
�du centre ancien
Le programme d’amélioration de l’habitat 
rénove le cœur de ville. Focus sur des opérations 
emblématiques et sur des chantiers en cours.
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 Depuis 1999, 
1 400 habitats du centre 
ancien ont été remis en 
état grâce à l’Opah-RU, 
à l’image du Collège des 
Oratoriens ou de la Maison 
Miffant. Une nouvelle 
convention prévoit la 
rénovation d’au moins 
156 nouveaux logements 
du centre historique, 
du Bout du quai 
et du Pollet d’ici 2024.

© PaD



 Le coût global de l’opération avoisine 800 000 € TTC. 
Les subventions accordées par les partenaires de l’Opah-RU 
représentent environ 44 % de ce coût.

 Le chantier a démarré 
en mai 2020. La livraison 
des logements est prévue  
au 2e semestre 2021.

 La réhabilitation des immeubles des 6 et 6 bis rue 
Pecquet prévoit la création de 8 logements, dont 2 au rez-
de-chaussée, accessibles aux personnes à mobilité réduite.

 Les travaux sont 
effectués par des 
entreprises locales.

© PaD
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 En 2018, la Ville a été 
retenue dans le cadre 
du programme national 
Action cœur de ville.  
Le volet habitat 
est l’un des axes majeurs 
de ce dispositif.

 Lutte contre l’habitat 
indigne, amélioration 
de la performance 
énergétique des 
logements, diversification 
de l’offre, remise sur le 
marché des logements 
vacants, valorisation des 
qualités architecturales 
du patrimoine dieppois, 
redynamisation des 
commerces… 
Les enjeux sont multiples 
en cœur de ville, au Bout 
du quai, mais aussi au 
Pollet, quartiers intégrés 
au nouveau périmètre 
d’intervention de 
l’Opah-RU.

 La famille Soppo 
a intégré un logement 
entièrement neuf 
il y a trois ans dans l’ancien 
Collège des Oratoriens 
 sur le quai Henri IV.

© EL © EL
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COVID-19

La vaccination a démarré, 
il ne manque que les vaccins… « Tout est prêt, 

sauf les doses 
de vaccins 
en nombre 
suffisant. 
Entre les 
annonces du 
gouvernement 
et les moyens 
réellement 
alloués, 
le compte n’y est 
pas. On ne peut 
pas accélérer 
avec moins de 
vaccins !  
Il manque une 
stratégie sur 
le long terme, 
en toute 
transparence,  
et il y aurait 
besoin de 
l’association 
des élus et des 
acteurs locaux 
pour pouvoir 
sortir de cet 
enfermement, 
de cet horizon 
sans horizon… »
Nicolas Langlois, 
maire de Dieppe

Depuis le 18 janvier, la vaccina-
tion des plus de 75 ans et des per-
sonnes à pathologie est enclenchée.  
Du moins sur le papier…

LA SITUATION*
�Le centre hospitalier de Dieppe a déployé 
des moyens pour mettre en place un centre 
de vaccination. La Ville a prévu l’ouver-
ture possible d’un second centre de vacci-
nation dans une salle dédiée et les services 
municipaux sont prêts à accompagner les 
Dieppois dans leurs démarches de prises 
de rendez-vous. D’autre part, 2 équipes 
mobiles (de l’hôpital et de la médecine 
de ville) peuvent être déployées très rapi-
dement pour vacciner en proximité et à 
domicile les habitants qui en ont besoin.  
Tout est prêt, sauf qu’il manque des 
doses de vaccins ! Le centre hospita-
lier est depuis mi-janvier en situation 
de vacciner 250 personnes par jour.  
Or, l’hôpital ne recevait au lance-
ment officiel de la campagne que près 
de 75  doses par jour. Le 20 janvier,  
l’établissement de l’avenue Pasteur a même 
dû suspendre temporairement la prise  
de rendez-vous pour les nouvelles pre-
mières injections…

LA PRISE 
DE RENDEZ-VOUS

�Selon l’Agence régionale de santé 
Normandie, les rendez-vous au centre 
de vaccination le plus proche du domi-
cile des personnes âgées de plus de 
75 ans peuvent être pris sur Internet 
doctolib.fr/hopital-public/dieppe/
centre-de-vaccination-covid-public 
ou via un numéro de téléphone régio-
nal au 02 79 46 11 56, accessible de 
8 heures à 18 heures et 7 jours sur 7.  
Le gouvernement a aussi mis en place 
un numéro national gratuit, joignable 
tous les jours de 6 heures à 22 heures :  
0800 009 110.

LE CENTRE 
DE VACCINATION

�Il est situé dans l’ancienne maison médi-
cale de garde, face aux Urgences. Le jour 
du rendez-vous, à l’arrivée au centre,  
un entretien est proposé avec un soi-
gnant. Une première injection du vaccin 
est ensuite administrée. Un délai de plu-
sieurs semaines devra être respecté avant 
de recevoir une seconde injection.
Pi. L. et S.C. *Infos au 25 janvier.

© Hôpital de Dieppe
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Horaires des marées du 1er au 28 février 2021

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

FÉVRIER 2021 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 L 01 57   93 14 13   92 08 51 21 16
2 M 02 38   90 14 54   87 09 31 21 54
3 M 03 19   84 15 37   79 10 11 22 32
4 J 04 02   74 16 24   68 10 54 23 17
5 V 04 53   63 17 22   57 11 45 -- --
6 S 05 58   53 18 39   50 00 11 12 51
7 D 07 22   49 20 05   51 01 25 14 16
8 L 08 44   54 21 22   59 02 53 15 37
9 M 09 53   64 22 26   70 04 10 16 47

10 M 10 49   76 23 17   81 05 15 17 47
11 J 11 37   85 -- --  -- 06 10 18 37
12 V 00 01   88 12 18   91 06 57 19 20
13 S 00 40   92 12 56   93 07 37 19 57
14 D 01 16   93 13 32   91 08 12 20 30
15 L 01 50   89 14 05   86 08 44 20 59
16 M 02 22   83 14 37   78 09 11 21 24
17 M 02 52   73 15 08   68 09 36 21 48
18 J 03 20   62 15 38   57 10 04 22 18
19 V 03 51   50 16 13   45 10 39 22 56
20 S 04 30   39 17 02   34 11 25 23 47
21 D 05 30   30 18 22   28 -- -- 12 28
22 L 07 09   29 20 08   31 01 01 13 57
23 M 08 40   37 21 18   43 02 39 15 28
24 M 09 41   50 22 10   57 03 56 16 31
25 J 10 30   64 22 56   72 04 54 17 24
26 V 11 14   79 23 38   85 05 44 18 13
27 S 11 56   91 -- --  -- 06 32 19 00
28 D 00 19   96 12 36 101 07 17 19 43

Heure d’été en vigueur du 28/03/2021 à 2h du matin au 31/10/2021 à 3h du matin.

 CULTURE. Dans le cadre des Enseignements 
artistiques à l’école, un projet de percussions corporelles 
est en cours avec 14 écoles du territoire du Sydempad 
(syndicat qui gère le conservatoire). Étalé sur deux années 
scolaires, ce projet prévoit trois bals en juin dans 3 lieux 
du territoire. Depuis près d’un an, la Cie Toumback apporte 
sa contribution à ce projet, à l’image de son intervention 
à l’école Paul-Langevin, début janvier. Voir la vidéo sur la 
page Facebook @villedieppe ou sur le site dieppe.fr.

PARTICIPEZ !
Aventure 
éloquence
Le sens de la vie 
et la protection 
de l’environnement.  
Ce sont les 2 thèmes de 
l’édition 2021, organisée par 
le service Jeunesse, avec le 
Barreau de Dieppe et DSN.  
Ce concours est ouvert à 
tous les Dieppois entre 15 
et 25 ans ou aux 15-25 ans 
scolarisés à Dieppe.  
En s’inscrivant, les 
candidats ou groupes 
de candidats (4 max.) 
peuvent accéder à des 
ateliers, assister 
à des spectacles à DSN, 
enregistrer une prestation 
lors d’une journée de 
tournage… Inscriptions 
jusqu’au 19 février 
à dieppejeunesse 
@mairie-dieppe.fr. 
Infos : 02 35 06 62 36 
ou 02 35 06 61 11.

SPORTS
Des jeunes 
dieppois en bleu
Formé au Duc handball, 
Julien Luciani a vécu, début 
janvier, un stage d’une 
semaine avec l’équipe de 
France U19. Le Dieppois de 
18 ans, qui joue à Cesson-
Rennes (D1 pro), espère 
suivre le chemin 
de Timothey N’Guessan, 
lui aussi passé par le Duc et 
aujourd’hui international.  
Autre entrée au club France, 
celle de la footballeuse  
Jeanne Dumets (FC Dieppe) 
qui a de nouveau été 
retenue pour un stage de  
la sélection nationale U16  
à la fin du mois de janvier.

RÉCOMPENSES
Des Dieppois  
à l’honneur
Chaque début d’année 
est marqué par l’annonce 
des personnes épinglées 
de différentes hautes 
distinctions républicaines. 
Françoise Gagnaire, 
présidente depuis 2006 
de l’Unité Dieppe Terre 
et Mer de la Croix-Rouge 
française, est faite 
chevalier de la Légion 
d’honneur en récompense 
de ses quarante-deux ans 
d’engagement associatif. 
Le médecin d’origine 
dieppoise Karine Herscovici 
va, elle aussi, recevoir la 
même médaille.  
De son côté, Jean Malaurie, 
commandeur depuis 
2002, pour ses missions 
d’ethnologue-explorateur, 
est élevé au grade de 
grand’croix de l’Ordre 
national du mérite. Décoré 
pour sa mobilisation 
durant la crise sanitaire et 
ses trente ans de service, 
Franck Estève, directeur 
général adjoint du 
Groupement hospitalier 
de territoire Caux-Maritime 
(dont fait partie l’hôpital 
de Dieppe), est promu au 
grade d’Officier de l’Ordre 
national du mérite. Enfin, 
en vertu de ses trente-
deux ans de service chez 
les sapeurs-pompiers, 
Jean-Marc Paris du Service 
départemental d’incendie 
et de secours est, 
lui, nommé Chevalier de 
l’Ordre National du Mérite. 
Ce dernier est aussi un des 
administrateurs de  Jubilee, 
association qui gère le 
Mémorial du 19 août 1942.
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Un pôle nautique �au Pollet
Le magasin de loisirs nautiques Nautisub (by Villetard) 
ouvre bientôt dans l’historique hangar de la carpente.
�Elle jette l’ancre dans le port. Contraction 
de nautique et subaquatique, Nautisub 
(by Villetard) s’installe au Pollet, près de 
la cale (NDLR : descente à l’eau) à proxi-
mité de l’église Notre-dame des Grèves. 
Après avoir retenu en 2018 l’attention de 
Ports de Normandie, qui avait lancé un 
appel à projets pour la « réalisation d’un 
magasin dans le cadre des aménagements 
urbains autour du port à sec de Dieppe », 
Olivier  Dumont et Julien Chantreuil 
vont y créer un véritable pôle nautique.  
Les deux entrepreneurs investissent 
le hangar rue Charles-Blound, qui a 
notamment abrité les chantiers navals 
Allais, puis Cap Fagnet, et qui héberge 
actuellement l’entreprise de Jean-
Jacques  Rossano R-Services, spéciali-
sée dans la réparation navale bois et 
composites.

Animer la plaisance
« Un accord a été trouvé avec M. Rossano 
(NDLR : qui cessera à court terme son 
activité) pour partager l’espace, explique 
Olivier Dumont, PDG de Villetard  
– lire la colonne ci-contre. Ce bâtiment 
est mythique. Il y a une cale, il est à proxi-
mité de l’ascenseur à bateau du port à sec. 

L’endroit est évident, ça ne pouvait être que 
là ! Dieppe est un site maritime prometteur. » 
Dès mars, la société proposera de l’accas-
tillage (accessoires d’entretien de bateau), 
des vêtements marins et des matériels de 
plongée sous-marine, aussi bien pour 
les professionnels que les particuliers.  
Très vite, elle souhaite aussi installer 
un atelier de réparation puis un show-
room pour vendre des bateaux à moteur. 
Nautisub (by Villetard) veut se fondre 
dans l’environnement local. �« On veut 
animer la plaisance à Dieppe et être partie 
prenante lors d’événements ou animations 
nautiques (NDLR : Solitaire du Figaro, 
Tour de France à la voile, Banana’s 
cup…), envisage Olivier Dumont, qui a 
déjà engagé un bateau aux 24 h moto-
nautiques de Rouen avec l’entre-
prise Villetard qu’il a reprise en 2016.  
On va être aussi en étroite collaboration avec 
le futur Centre océanographique de Dieppe 
et sa fosse géante. On va discuter avec eux sur 
la partie plongée. » Pierre Leduc

PLUS D’INFOS SUR LE SITE nautisub.fr  
OU LA PAGE FACEBOOK @Nautisub76. 
OUVERTURE DU MARDI AU SAMEDI 
DE 9 H À 19 H. CONTACT : 02 77 64 57 80  
OU nautisub76@gmail.com.

Des travaux 
prévus
L’installation du magasin 
dans le hangar polletais 
nécessite de nombreux 
aménagements à 
l’intérieur. Propriété du 
syndicat mixte de Ports 
de Normandie, l’extérieur 
du hangar sera aussi 
réhabilité. En outre, la Ville 
s’est engagée à mettre à 
disposition 6 places de 
parking à proximité pour  
les clients et employés.

Maison-mère 
et petite-fille
Le lien familial est assumé. 
Nautisub est rattachée 
à la société rouennaise 
Villetard, spécialiste 
et pionnière des loisirs 
nautiques depuis 1957. 
« Nautisub est la petite-
fille de Villetard, précise 
Olivier Dumont, PDG 
de Villetard. Elle est 
juridiquement dépendante 
d’elle, il y aura une forte 
synergie entre les deux, 
mais elle aura sa propre vie, 
son propre lieu, sa propre 
marque, sa propre façon de 
travailler. Et elle aura une 
identité dieppoise, car ici,  
il y a du caractère ! »

 Nautisub 
(by Villetard) espère 
ouvrir tout début 
mars. « Même si on 
navigue de plus en plus 
tard dans l’année avec les 
changements de saison, 
notre pic d’activité reste 
de mars à octobre, indique 
Olivier Dumont, un des 
deux dirigeants (à droite). 
On a un impératif :  
ne pas louper la saison ! ».

© PaD
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La force créatrice 
�des musiciens dieppois
Les portes des salles de concert restent désespérément closes… 
La créativité des artistes, quant à elle, n’a jamais cessé de s’exprimer. 
Plusieurs groupes et musiciens dieppois ont profité des périodes 
de confinement et de l’arrêt brutal des tournées pour continuer 
à composer et pour aboutir sur de nouveaux projets. Singles, albums… 
Les nouveautés fleurissent. Preuve du foisonnement artistique dieppois.

RAP

Diniking fait le Parano
Il a passé de nombreuses années à 
Neuville-lès-Dieppe où il a noué de 
nombreuses amitiés et s’est forgé 
son univers artistique. Le rappeur 
Diniking a sorti, à la veille de Noël, 
un nouveau single : Parano. Il y 
raconte ce qu’il vit au quotidien, 
livre son regard sur l’actualité.   

> À écouter sur http://itunes.apple.com/album/
id/1544708838.

Siak se fait entendre
Le rappeur dieppois, fondateur 
du collectif BDB Crew, aime sa ville 
et ça se voit jusque dans ses clips. 
Après un premier album en 2016, 
Siak revient avec À bon entendeur 
volume II. Un disque qu’il a créé de 
toutes pièces, de A à Z, sorti dans 
les bacs le 18 décembre : 19 titres  

à travers lesquels, il étale tout son talent d’écriture. 
> À écouter sur les plateformes Deezer, Spotify, Apple 
Music, Tidal et YouTube. Suivez son actualité sur la page 
Facebook @SiakBdb.

Michael EO en freestyle
Originaire du Havre, il a jeté l’ancre 
à Dieppe. Michael EO est un jeune 
artiste qui monte. Compositeur et 
interprète, aussi à l’aise en anglais 
qu’en français, il déverse son flow 
avec maîtrise et précision.  
Il vient, pourtant, d’annoncer qu’il 
arrêterait la musique en 2021… 

Alors, ne traînez pas et ruez-vous sur son tout dernier 
album, sorti en octobre, Ozerwize.  
> À écouter sur les plateformes de streaming. 
Album en vente au Cercle, 2 rue Saint-Rémy.

REGGAE

Le jour de chance de Naâman
Petit événement le 11 décembre 
dernier. Le reggaeman dieppois 
Naâman nous apportait un peu 
de soleil avec un nouveau titre, 
Lucky day, tout en finesse et 
douceur. Privé de scène — il devait 
participer à plusieurs festivals l’été 
dernier tous annulés en raison de 

la crise sanitaire—, Naâman a continué à écrire. Ce qui nous 
garantit d’autres belles découvertes ces prochains mois.  
> À écouter sur la chaîne YouTube Naâman Official. 
Artiste à suivre la page Facebook @Naaman.Official.
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POP ROCK

CVN, couple sur scène
Guitariste chevronné, 
Nicolas Bravin est même toujours 
l’un des fidèles compagnons de 
route de Louis Bertignac. Installé 
à Dieppe depuis plusieurs années, 
il a multiplié les collaborations, 
notamment avec le groupe de rock 
The NO. Depuis quelques mois, 

avec son épouse Virginie, il prépare un album en duo dont la 
sortie est espérée au printemps. 
> Pour les soutenir et suivre leur actualité, 
rendez-vous sur la page Facebook @cvnmusic38.

GOSS, tout en délicatesse
David Gosselin écume la scène 
dieppoise depuis de nombreuses 
années. Il a collaboré à de 
nombreux projets et a décidé 
du sien, à son image. 
GOSS vole de ses propres ailes 
avec son premier album édité 
mi-novembre. 

Des morceaux qui racontent sa propre histoire. 
> L’album de GOSS est en vente à la Maison de la presse.  
À suivre et à écouter sur la page Facebook @gossofficiel.

For The Hackers dans les étoiles
À mi-chemin entre la pop rock 
électro et la chanson française, 
For The Hackers est un groupe 
déjà bien rodé, fondé il y a 
onze ans. Au fil des tournées 
sur tout le territoire, 

le groupe dieppois s’est forgé une belle notoriété.  
En attendant un nouvel album, les cinq potes d’enfance 
nous ont gratifiés d’un très joli titre, Mike, et d’un clip 
savoureux, « fait à la maison », en décembre. 
> À voir et à écouter sur le site http://forthehackers.fr.

POST-ROCK

Rïcïnn, une voix puissante
Laure Le Prunenec nous fait 
entendre sa voix envoûtante 
dans le nouvel album du groupe 
Rïcïnn, intitulé Nereïd et sorti en 
octobre. L’album nous plonge 
dans un univers aussi magique 
que dramatique. Le morceau 
Psamatäe est également 

à découvrir sur la page Facebook @lapagericinn à travers 
un clip entièrement tourné à Dieppe. Un régal. 
> À écouter sur le site https://ricinn.bandcamp.com.

CLASSIQUE

Benjamin Alard, tout Bach
Talentueux claveciniste, 
organiste et clavicordiste, 
Benjamin Alard, ancien élève 
du conservatoire Camille 
Saint-Saëns, s’est mis en tête 
d’interpréter l’intégrale de 
l’œuvre du célèbre compositeur 
Jean-Sébastien Bach (1685-1750). 

Il vient de dévoiler, le 15 janvier dernier, son nouvel album : 
Intégrale de l’œuvre pour clavier, volume IV « Alla veneziana 
– Concerti italiani ». Benjamin Alard poursuit ainsi, avec 
virtuosité, l’exploration de l’œuvre colossale de ce génie 
de l’histoire de la musique classique.  
> À écouter sur les plateformes Deezer, 
Spotify ou Apple Music.
Stéphane Canu
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NOTEZ-LE
Programme 
des bib’-ludos
Ateliers informatiques, 
P’tit cinoch, ateliers créatifs 
ou d’art, partage de 
lectures, petites ludiques, 
consultation d’archives 
au Fonds ancien et local… 
Outre la possibilité 
d’emprunter des livres et 
des jeux, les bibliothèques-
ludothèques du réseau 
D’Lire proposent des 
animations tout au long 
de l’année.

RETROUVEZ  
LE PROGRAMME SUR  
LE SITE dlire.dieppe.fr  
OU SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe.

Du 7e art chez soi
Avec La Toile, DSN propose 
une sélection de films, à 
prix raisonnable. 
Ces longs-métrages 
peuvent être vus sur 
ordinateur, smartphone, 
tablette ou télévision via 
Air Play d’Apple ou 
Google ChromeCast. 
Il est possible de les 
visionner pendant 
quarante-huit heures  
à compter de l’achat,  
sans téléchargement  
sur votre appareil.

PLUS D’INFOS SUR LES 
SITES dsn.asso.fr, la-toile-
vod.com/cinemas/dsn  
OU LA PAGE FACEBOOK 
@dsn.dieppescene-
nationale.

ENQUÊTE
Des Dieppois 
sollicités 
par l’Insee
Du 1er février au 17 avril 
2021, l’Institut national 
de la statistique et des 
études économiques 
(Insee) réalise une enquête 
sur les ressources 
et les conditions de vie 
des ménages. 
Celle-ci aborde des thèmes 
variés : les ressources 
et les charges des ménages,  
les conditions de vie, 
l’emploi, la formation  
ou bien encore la santé et  
le bien-être des individus.  
À Dieppe et Neuville,  
des ménages seront 
sollicités et leur 
participation est 
obligatoire.  
Les habitants concernés 
recevront une lettre-avis 
et l’enquêtrice de l’Insee, 
Géraldine Charles,  
les contactera pour 
convenir d’un rendez-vous.  
Elle sera munie d’une carte 
officielle l’accréditant. 
Les enquêteurs de 
l’Insee sont tenus au 
secret professionnel. 
Vos réponses seront 
strictement anonymes  
et confidentielles. 
Elles serviront uniquement 
à établir des statistiques,  
la loi interdisant tout usage 
à des fins de contrôle fiscal.

NE RATEZ PAS !
Exposition 
participative 
du Fonds ancien

Elle se tient jusqu’au 
19 février dans le hall de la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Les documents mis en avant 
sont ceux qui ont obtenu le 
plus de “j’aime” lors de leur 
présentation sur la page 
Facebook de la Ville. 
À voir à la médiathèque les 
mardis, jeudis, vendredis, 
samedis et dimanches de 
13 h 30 à 18 heures ainsi 
que les mercredis de 10 h 30 
à 18 heures. Gratuit, port 
du masque obligatoire.

LE CHIFFRE
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C’est, suite à l’appel 
aux dons, le nombre de 
vélos usagés qui ont été 
récupérés par la Ville, 
dans le cadre de son projet 
participatif Scénographie 
de vélos. La phase de 
customisation des cycles 
a débuté avec des adultes 
de l’atelier de jour du parc 
Guy-Weber (structure de 
l’APEI à Saint-Aubin-le-
Cauf) et des élèves de 3e du 
collège Claude-Delvincourt.  
Les réalisations seront  
à découvrir au printemps 
prochain.

PENSEZ-Y 
Une aide aux 
salariés victimes 
de la crise Covid
Exceptionnelle, cette aide, 
qui s’établit entre 100 et 
200 € selon la composition 
familiale, est mise en 
place pour les habitants 
ayant subi des pertes de 
revenus. Ces pertes doivent 
atteindre au moins 15 % 
sur les deux derniers mois 
à la suite de chômage 
partiel, de réduction du 
temps de travail ou de 
travail à temps partiel, 
d’une perte d’emploi.  
Le bénéficiaire doit 
présenter des ressources 
inférieures ou égales à 
un Smic et demi (soit 
1 828,50 € nets par 
mois), hors prestations 
sociales, au moment de 
la demande et quelle 
que soit la composition 
familiale. L’aide ne peut 
être sollicitée qu’une seule 
fois par foyer. Pour plus 
d’infos, contacter l’Espace 
des solidarités (face à la 
gare) au 02 35 06 62 00 
ou la mairie annexe de 
Neuville au 02 35 06 67 58, 
écrire à accueil.ccas.
dieppe@mairie-dieppe.
fr ou se rendre dans les 
accueils municipaux : 
mairie de Dieppe, mairie 
annexe de Neuville, mairies 
de proximité Jacques-
Prévert ou Camille-Claudel 
(Val Druel) et accueil de 
proximité pôle La Fontaine 
(Les Bruyères).
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Grandes 
manœuvres
Le chantier démarre.  
Une partie du toit de 
l’église va être entièrement 
restaurée ainsi que des 
vitraux et la mise en lumière 
de trois chapelles.  
Un vaste chantier de 
près de 2 millions d’euros 
conduit par la Ville  
en lien avec le Comité de 
sauvegarde et la paroisse, 
l’État, le Département et la 
Fondation du Patrimoine. 
Les travaux, spectaculaires, 
devraient durer un peu plus 
d’un an. Pour contribuer 
financièrement au projet 
de restaurations, des dons 
sont possibles auprès du 
Comité de sauvegarde  
des églises Saint-Jacques  
et Saint-Rémy.  
Contact au 06 11 04 38 40.

« L’histoire de la 
construction de Saint-
Rémy est chaotique. 
Elle est rigoureusement 
liée à l’histoire de Dieppe.  
Depuis le début de sa 
construction, 
déjà interrompue 
un demi-siècle en raison 
des conflits de religions,  
elle n’a été terminée que 
huit ans jusqu’à ce que la 
grande bombarderie la 
détruise partiellement 
en 1694. Elle a ensuite 
été l’objet de nombreux 
projets de reconstruction, 
d’influences gothiques 
puis de la Renaissance. 
Elle a subi des 
destructions lors 
de la Révolution et, 
bien sûr, plus récemment 
durant la Seconde Guerre 
mondiale. »

L’ange-gardien 
�de Saint-Rémy
Investi pour la sauvegarde de l’église Saint-Rémy, 
Thierry Sivienne nous replonge dans cinq siècles 
d’histoires de ce joyau du patrimoine dieppois.
�Chaque jour, il en ouvre puis en referme 
les portes. L’église Saint-Rémy, c’est 
toute sa vie. Il en connaît l’histoire par 
cœur. « Ma mère, ma grand-mère, mon 
arrière-grand-mère… Toute ma famille a 
fréquenté très activement cette église et j’y 
ai passé une grande partie de mon enfance, 
confie Thierry Sivienne, vice-président 
depuis six ans du Comité de sauve-
garde des églises de Dieppe en charge 
de Saint-Rémy. Je n’ai pas toujours vécu à 
Dieppe. Mais en 2014, quand la Direction 
régionale des affaires culturelles a déclaré 
l’édifice en péril, j’ai eu un déclic et j’ai 
souhaité m’investir pour lui redonner vie, 
pour que les habitants et les touristes redé-
couvrent ce monument, dont l’histoire est 
aussi passionnante que mouvementée. »  
�Bien qu’elle accueille parfois des concerts 
ou encore les élèves organistes du conser-
vatoire Camille Saint-Saëns, l’église 
Saint-Rémy est restée très longtemps fer-
mée au public. En la rendant de nouveau 
accessible, Thierry Sivienne a suscité la 

curiosité. En 2020, plus de 50 000 per-
sonnes y sont entrées pour contem-
pler l’étonnante architecture, façonnée 
au fil des siècles depuis 1522, année de  
la pose de sa première pierre.

« Dans cette église,  
on s’y sent bien »

Alors que nous célébrerons en 2022  
ses 500 ans et qu’elle est restée bien 
longtemps dans l’ombre de l’église 
Saint-Jacques, bien qu’elle soit d’une 
plus grande superficie, l’église Saint-
Rémy est au centre d’un vaste projet de 
restauration porté par la Ville, en lien 
étroit avec plusieurs partenaires dont 
le Comité de sauvegarde. « J’en suis heu-
reux, car elle appartient aux habitants, 
se réjouit Thierry Sivienne. Dans cette 
église, qui porte de nombreuses traces 
du passé, on s’y sent bien. J’aime y venir. 
Elle fait partie de mon quotidien. » 
Un quotidien qu’il a bien l’intention de 
partager largement. Stéphane Canu

Thierry Sivienne, vice-président du Comité de sauvegarde  
des églises Saint-Jacques et Saint-Rémy
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PREMIER 
PLAN

« L’art n’ôtera pas le poids du 
monde de nos épaules. Mais il peut 

nous aider à le porter autrement. 
Il sait transformer un kilo de 

plomb en un kilo de plumes. »
Roland Shön, artiste 
www.roland-shon.fr#SoutenonsLaCultureADieppe

La culture est empêchée, 
malmenée. En soutien 
à la vie culturelle et artistique, 
Journal de bord zoomera chaque 
mois sur un artiste dieppois.
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